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comme au Groënland. Autrefois, les hommes se sont adaptés à ces 
contraintes par un mode de vie de chasseurs nomades et en s’ins-
tallant sur les littoraux pour pouvoir pêcher. Aujourd’hui, le pro-
grès technique permet de surmonter la contrainte de l’isolement, 
notamment grâce aux motoneiges utilisées pour les déplacements.
Les contraintes d’une haute montagne sont liées au relief et à la 
dégradation du climat en altitude : pente, enneigement, gel, raré-
faction de l’oxygène. Les hommes peuvent parfois transformer ces 
contraintes en atouts grâce au progrès technique qui permet par 
exemple le développement du tourisme de sport d’hiver grâce à 
l’aménagement de domaines skiables équipés de remontées méca-
niques comme dans les Alpes.
Objectif 5
Réaliser un croquis simple d’un paysage à partir des doc. 1 p 210 
ou 1 p 212.
Titre : La mise en valeur agricole en Amazonie

S’entraîner 
1. Construire des repères géographiques :  
quelle ville pour demain ?  
Question 1 : : La photo 1 est un complexe hôtelier localisé dans le 
Nord de la Chine et situé dans le désert de Gobi. La photo 2 est un 
village localisé en Papouasie Nouvelle-Guinée et situé dans la forêt 
tropicale d’Asie du Sud-Est.
Question 2 : La photo 1 est un désert chaud, la photo 2 illustre un 
espace à forte biodiversité, la forêt tropicale.

2. Décrire un paysage 
Question 1 : : L’espace représenté est la station de sports d’hiver 
de Courchevel située dans les Alpes du Nord, département de la 
Savoie.
Question 2 : 

Éléments naturels Éléments humains

Neige
Végétation de sapins
Versants de la montagne non 
aménagés

Pentes aménagées
Remontées mécaniques
Station de sports d’hiver

tout plus riche en ressources. Le manque d’eau explique également 
que de grandes étendues soient très peu peuplées. La chaleur est 
toutefois une difficulté moins redoutable que le froid. Mais l’in-
suffisance des pluies a même effet que le froid sur les ressources 
alimentaires. Limitées, celles-ci n’autorisent qu’un peuplement res-
treint. Enfin, à l’échelle planétaire, certains vides s’expliquent par 
la présence de hautes montagnes. D’une façon générale, la densité 
de population diminue avec l’altitude. Cette moindre densité des 
montagnes s’explique partout où elle s’observe par le fait que les 
terres y sont en général moins faciles à cultiver : les pentes raréfient 
les sols agricoles, gênent les labours, facilitent érosion, entravent la 
rétention d’eau et rendent plus ardue la mécanisation. 

Fil rouge : Le monde habité
Il existe de multiples façons d’habiter les espaces à fortes contraintes 
naturelles et de grande biodiversité. Les élèves peuvent penser par 
exemple à la pratique de l’élevage nomade, à l’écotourisme dans 
les forêts tropicales, à l’installations de production d’énergie solaire 
dans les désert etc.

Leçon  p. 216-217

La leçon est organisée pour répondre à la problématique. Un pre-
mier paragraphe rappelle que les contraintes naturelles peuvent en 
partie expliquer le faible peuplement, même si elles ne sont jamais 
déterminantes puisque les hommes ont des facultés d’adapta-
tion. Le second paragraphe insiste sur le fait que les contraintes 
naturelles peuvent aussi être surmontées, notamment grâce au 
progrès technique. Enfin, le troisième paragraphe montre que ces 
contraintes naturelles peuvent même devenir des atouts dans cer-
taines circonstances. La page Je retiens l’essentiel reprend ces diffé-
rentes idées sous la forme d’un schéma.

J’apprends, je m’entraîne  p. 218-219

Construire sa fiche de révision  
Objectif 1
Question 1 : A/ Sahara ; B/ Arabie ; C/ Désert australien ; D/ Alaska ; 
E/ Grand Nord canadien ; F/ Groënland ; G/ Sibérie ; H/ Antarc-
tique ; 1/ Montagnes Rocheuses ; 2/ Cordillère des Andes ; 3/ Alpes ;  
4/ Himalaya ; a/ Amazonie ; b/ Afrique centrale ; C/ Asie du Sud-Est
Question 2 : Le point commun est la faible densité de tous ces 
espaces.

Objectif 2
Voir les définitions p. 216. 

Objectif 3
Exemple de réponse : Le Sahara est un désert chaud localisé en 
Afrique et situé dans l’hémisphère Nord par rapport à l’équateur. 
L’Alaska est un désert froid localisé en Amérique du Nord et situé à 
l’Ouest du Canada. La cordillère des Andes est une haute montagne 
localisée en Amérique du Sud et située à l’Ouest de l’Amazonie. La 
forêt amazonienne est localisée en Amérique du Sud et située au 
niveau de l’équateur.

Objectif 4
Les contraintes d’un désert chaud sont liées au climat aride et aux 
températures très chaudes. Les hommes se sont adaptés à ces 
contraintes en vivant dans des oasis et en pratiquant l’irrigation 
des cultures.
Les contraintes d’un désert froid sont également liées au climat : 
températures très froides, neige, glace qui isolent certains espaces 
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par des lois comme celle prise au Canada sur les espèces en péril et 
préserver les passages des migrations lors des installations indus-
trielles.

Histoire des Arts  p. 222

Gauguin : peindre les îles et leur biodiversité
Entre 1768 et 1779, la découverte de l’île de Tahiti diffuse une image 
idéalisée dans l’imaginaire européen. Les philosophes des Lumières, 
découvrant la description des mœurs des Tahitiens, y voient une 
incarnation de l’utopie de la vie sauvage et de la pureté originelle, 
les habitants y privilégiant la fraternité et la liberté. Après la colo-
nisation de l’île, l’État français encourage cette vision idyllique. En 
1889, durant l’Exposition universelle, Tahiti est représentée par 
deux cases et une dizaine d’autochtones. Le livre d’or de l’exposi-
tion présente : « Tahiti, ce pays sans intempérie, où le printemps 
est éternel, comme l’amour des femmes tahitiennes […]. » L’écrivain 
Pierre Loti décrit, dans son roman Le Mariage de Loti (1880), sa 
liaison avec une jeune Tahitienne et alimente ce fantasme exotique 
et érotique. Les peintures de Gauguin renforcent encore le mythe 
de l’Éden paradisiaque de Tahiti.
Paul Gauguin est un peintre français né en 1848 à Paris est mort en 
1903, aux îles Marquises, en Polynésie. Il a beaucoup voyagé : il a 
passé sa jeunesse au Pérou puis s’est engagé 20 ans dans la marine. 
Après une courte carrière de banquier, il décide de devenir peintre. 
Il séjourne souvent en Bretagne, une région qui lui inspire de nom-
breuses œuvres. Il passe plutôt plusieurs mois en Martinique où il 
essaie le métier de planteur et peint une douzaine de tableaux qui 
mettent en valeur la biodiversité de l’île. À partir de 1891, il quitte 
la France métropolitaine pour plusieurs voyages à Tahiti et les îles 
de la Polynésie dont il apprécie le côté « sauvage » et « paradi-
siaque » qu’il essaie de retranscrire dans ses tableaux. Il y meurt 
finalement en 1903, laissant derrière lui un travail caractérisé par 
l’usage de la couleur qu’il qualifie de « vibration de même que la 
musique ». Ce travail contribue à l’émergence d’autres mouvements 
picturaux comme le fauvisme ou l’expressionnisme.

Réponses aux questions
Question 1 : L’œuvre est une huile sur toile du peintre Paul Gau-
guin. Elle a été réalisée en 1891. Ses dimensions sont 68 x 92cm. 
Elle est conservée à l’Institute of Arts de Minneapolis aux États-Unis.

Question 2 : Au premier plan, la plaine herbeuse, un chemin, un 
habitant qui marche chargé ; Au second plan, une végétation luxu-
riante, des arbres dont des palmiers, symbole des îles tropicales ; À 
l’arrière-plan, la montagne aux roches dénudées et ocres, un ciel 
bleu avec seulement quelques nuages qui n’apparaissent pas mena-
çants.

Question 3 : Gauguin utilise des couleurs chaudes, vives (prédomi-
nance des jaunes). Il peint les formes de façon simple (arbres, mon-
tagnes), elles sont assez rondes. Gauguin utilise très peu de détails. 
Ce sont les différentes couleurs utilisées qui créent les formes du 
paysage. Les arbres sur le côté droit du tableau ou la montagne à 
l’arrière-plan sont simplement entourés de noir pour mettre encore 
plus en valeur la couleur. Cette œuvre Cette œuvre annonce le cou-
rant du fauvisme.Gauguin cherche à donner de l’île de Tahiti une 
image paradisiaque, paisible et sauvage, une île où il fait bon vivre. 

Question 4 : L’homme occupe une place mineure dans ce paysage, 
il se fond dans la nature. L’œil est plus attiré par le paysage que par 
le personnage. Le peintre préfère donc mettre en avant le paysage 

Question 3 : Les aménagements correspondent à l’activité touris-
tique.
Question 4 : La pente et l’enneigement sont transformés en atout 
grâce au progrès technique puisqu’elles permettent le développe-
ment du ski et d’autres sports d’hiver et ainsi du tourisme.

Enquêter  p. 221

Comment sauver les éleveurs de l’Arctique ?
Bien qu’occupant une région très vaste, les peuples dits « arctiques » 
présentent de nombreux points communs, à commencer bien sûr 
par leur remarquable adaptation aux conditions de froid extrême 
et de nombreuses caractéristiques de leur mode de vie traditionnel 
(outillage, vêtements, organisation sociale, transmission orale etc.). 
Leur mode de subsistance ancestral est basé, dans la plupart des 
cas et selon les régions, sur la chasse et la pêche, des mammifères 
marins en particulier, ou bien sur l’élevage transhumant de rennes. 
Les Nenets ou Nénètses sont les premiers éleveurs de rennes de la 
planète. Ils ont réussi à préserver en grande partie un mode de vie 
ancestral. Nomades, ils déplacent leur campement environ 70 fois 
par an, sur plus de 1 000 km, dans le but de trouver les pâturages de 
lichen blanc indispensables à la survie des rennes. Ils disent que « le 
renne est [leur] maison, [leur] nourriture, [leur] source de chaleur et 
[leur] moyen de transport ». L’élevage de rennes est ainsi au cœur 
de la culture nénètse et le garant de la survie dans un environne-
ment hostile où les températures atteignent – 50 C°. Cependant, ce 
mode de vie est aujourd’hui menacé par l’extraction des ressources 
naturelles dans les régions arctiques et sub-arctiques. Les routes 
migratoires sont affectées, les pâturages sont détruits et les grands 
troupeaux sont réduits à une infime portion de leur taille origi-
nelle en raison du développement de grands projets industriels. En 
effet, le développement d’infrastructures (bâtiments, équipements 
hydroélectriques, installations énergétiques, autoroutes et routes 
etc.) a pour conséquence une destruction physique importante de 
l’habitat. À cela s’ajoute le réchauffement de l’Arctique qui induit 
une succession de redoux qui emprisonne dans la glace les plantes 
et les lichens, principale nourriture des rennes. C’est donc l’activité 
humaine qui est le principal facteur de perturbation. Ces facteurs 
forment une menace majeure au pastoralisme durable en réduisant 
la production, les aires de pâturages et la flexibilité des déplace-
ments qui dans le passé permettaient aux éleveurs de s’adapter au 
climat et aux autres variations.

Le carnet de l’enquêteur
Les responsables de la disparition du mode de vie des éleveurs : 
les chasseurs et les industriels qui développent de grands projets 
pour exploiter les ressources naturelles de l’Arctique expliquent la 
menace de disparition des rennes au Canada.
Les solutions envisageables ou envisagées : aménager les instal-
lations industrielles en enterrant ou en surélevant les oléoducs, 
prendre des mesures de protection comme l’interdiction de la 
chasse.

Le rapport d’enquête
Les peuples de l’Arctique ont su préserver leur mode de subsistance 
ancestral malgré les conditions climatiques extrêmes et l’immen-
sité du territoire. Il repose sur leur très grande adaptation à ces 
conditions et sur une ressource essentielle, l’élevage de rennes qui 
se trouve menacé à la fois par l’activité humaine et par le réchauf-
fement climatique. Il est urgent de mettre en œuvre les solutions 
envisagées qui maintiennent ce mode de vie, par exemple protéger 
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